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Municipalités communistes et immigration
Le désespoum° auprésent

Ce tut comme un ora-
ge qui éclata dans
le ciel déjà assombri
par les meurtres racis-
tes de Copernic, de Mar-
seille, et les paroles
pour le moins xénopho-
bes et à l'évidence
illégales, (répétons le
encore une fois) d'un se-
crétaire d'état, excédé
par les revendications
des mineurs marocains.
Les élus communistes
ne voulaient plus d'im-
migrés ni d'allorènes
dans « leurs » municipali

tés-
Nous sommes alféi3

voir ce qu'il en était à
Ivry « bastion de la clas-
se ouvrière » fief de
Georges Gosnat, tréso-
rier du PCF et bien d'au-
tres dirigeants com-
munistes.

Quête quelque peu é-
trange, ne serait-ce que
par les conseils ami-
caux, les mises en gar-
de fraternelles et les
analyses politiques doc-
tes, prodigues ici et là
atteliti6n,-Sans Frontiè-

ne doit pas tomber
dans l'anti-communis-
me ; il ne faudrait pas
faire le jeu de la droi-
te; et les mairies so-
cialistes vous y avez
pensé?

Je regarde mon exem-
plaire du « Statut démo-
cratique de l'immigra-
tion» présenté par le
PCF à l'Assemblée Na-
tionale et lis en page
20 : la liberté, c'est aus-
si le. droit de choisir
son lieu de résidence et
de circuler librement

Entre cette prise de po-
sition, et les déclarations
récentes des élus commu-
nistes, il y a un gouffre.
Non me répond M. Glo-
rennec, adjoint au mai-
re d'Ivry, chargé des pro-
blèmes de l'immigration.
« Pour nous, ce n'est pas
une question nouvelle,
le 16 'octobre 69, le mai-
re parlait déjà au conseil
municipal de la concen-
tration massive des immi-
grés dans notre commu-
ne » Effectivement on re-
trouve ici et là des tra-
ces de déclarations com-
munistes similaires et qui
ne datent pas du mois de
novembre 1980. Dans le
projet de statut de
l'immigration cité plus
haut, le PCF parle des
immigrés <interdits de
séjour sur la plus grande
partie du territoire natio-
nal, puisqu'ils sont con-
traints de vivre dans un
nombre restreint de com-
munes »

Mais si cette position
des élus communistes ne
date pas d'aujourd'hui el-
le revêt par contre
des formes absolument
nouvelles et intervient à
un moment particulier à
quelques mois des élec-
tions présidentielles.
C'est ce que M. Clorenec
appelle prendre le tau-
reau par les cornes. Pour
lui la municipalité n'a rien
à se reprocher, et a
fait son devoir de solida-
rité; la liaison que fait le
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bureau de section du PCF
d'Ivry entre la dégra-
dation du logement so-
cial, « l'insécurité »
croissante et l'immigra-
tion ne fait pas problè-
me, et ne risque pas
être interprété ed'une ma
nière tendancieuse par
une population française
malmenée par le chôma-
ge, et travaillée par une
propagande raciste de di-
vers milieux.

Pourquoi
cette

campagne?
A Ivry municipa-

lité ouvrière depuis des
décennies il n'y aurait
pas ou alors très peu,
de racisme, même si de
l'aveu même de M. Clo-
renec, on voit de plus en
plus de Français venir
à la mairie se plaindre
d'être négligés au profit
des immigrés et imputer
l'échec scolaire de leurs
enfants à la présence des
gosses immigrés dont le
pourcentage dans les éco-
les serait de 26%.

La population acquise
aux idées du parti serait
à l'abri des menées racis-
tes, tellement acquise
nous dira l'adjoint au mai-
re que les ivryens in-

Photo Gamma

terrogés par la TV dans
la rue ont refusé de ré-.
pondre tant qu'il n'y avait

Le foyer Madelaine
Delbrel est bien connu
à Vitry. Situé sur l'une
des principales artères
de la ville, il abri-
te des travailleurs immi-
grés «isolés ».

Madame Da Silva por-
tugaise y travaille depuis
15 ans, durant plus d'une
heure, elle nous confie
son témoignage en insis-
tant pour que l'on cite
son nom car « ce que je
dis, c'est la vérité, rien
d'autre »

« Je suis arrivée en
France en 1958, et j'ai
habité une année à Mon-
treuil, puis je suis venue
ici à Ivry. Lorsque je me
suis fiancée, nous avons
fait en 1962 une demande
de logement HLM et on
nous a dit qu'il fallait at-
tendre dix ans. Nous
étions,prêts à retarder no-
tre mariage, mais pas de
dix ans. Nous avons de-
mandé un logement en co-
propriété, et c'est en
1973 qu'on nous a dit non.

J'ai maintenant trois fil-
les dont l'aînée a 16 ans
et nous habitons ici même
depuis la création du fo-
yer en 1964.

pas d'élus de la ville avec
les journalistes.

Les communistes
d'Ivry défendent avec la
même conviction les chif-
fres qu'ils avancent, alors
que de nombreux person-
nes rencontrées,
militants du PCF, du
MRAP, ou travaillant
dans ces secteurs qui font
tant de problèmes, telle
l'école, les conteste. On
peut même se deman-
der si, une fois assuré,
le soutien du bureau po-
litique, les déclarations
fracassantes n'ont pas
dépassé l'enquête réelle,
l'étude des problèmes po-
sés à Ivry et ailleurs. Si-
non comment s'expliquer
la demande que vient
d'adresser Mme Trochet,
adjointe chargée de
l'éducation aux direc-
teurs d'école les priant de
lui fournir la liste des
élèves ; il est précisé que
la liste doit mentionner
le nombre des élèves fré-
quentant les cantines.

Pour Maurice, militant
du MRAP la discussion
sur les chiffres n'est pas
si superficielle qu'elle
peut paraître. Personne
ne peut prouver que la
population immigrée d'I-
vry a augmenté entre
1975 et 1980 de 6000 per-
sonnes, passant de 9000 à
14000. La mairie d'Ivry
et elle n'est pas la seu-
le, se garde bien de
fournir des statistiques
globales et complètes sur.
l'immigration ; si l'on sait

Ce qui arrive ces der-
nières semaines me dépas-
se, me rend malade et on
est déçu. Je suis habi-
tuée, au Portugal on la
ve le linge sale au lav-
voir comme Tide et Omo.

Depuis longtemps on
sentait quelque chose,
avant il y avait beau-
coup de travail, mais
depuis quatre ou cinq ans
c'est la catastrophe. Il
n'y a plus beaucoup de
monde au marché et Ivry
Port se meurt. Les plus
racistes parmi les Fran-
çais, sont ceux qui ont
plus malheureux que les
immigrés. J'ai une amie
portugaise qui a montré
à ses voisins français les
photos de la maison qu'el-
le venait de construire au
pays. Elle les a invité
à y aller pendant les va-
cances. Depuis, les Fran-
çais ne lui partent plus.

C'est de la jalousie, de
l'envie. Lorsque je me suis
occupée des cours de
portugais pour les enfants
à l'école, je n'ai pas trou-
vé beaucoup d'aide. Tou-
tes les portes étaient fer-
mées, mais je croyais que
cela venait des gens au-
tour du maire. Les réac-

qu'il y a environ 4300
repas assurés dans les
cantines scolaires il n'y a
pas eu de publication du
nombre exact d'enfants
immigrés qui y mangent,
ni de précisions sur les
sommes payées par leurs
parents (le barème allant
de 1 à 12). Lors de la réu-
nion organisée par le
MRAP, les responsables
municipaux présents ne
pourront pas fournir le
nombre exact des loge-
ments accordés par le pré
fet aux immigrés d'Ivry
et on entendra un des
élus dire qu'il faudrait fai-
re une étude à ce sujet.
Enfin lors de notre ren-
contre, M. Clorenec ne
pourra pas me dire le
nombre exact des coûts
d'alphabétisation organi-
sés à Ivry.

Une
ailfr

Cela ne gêne apparem-
ment pas. Les responsa-
bles communistes d'Ivry
qui, estiment qu'il s'agit
avant tout d'une bataille
politique (et non senti-
mentale dira-t-on aux mi-
litants anti racistes). L'a-
djoint au maire insiste là
dessus « nous voulons ar-
river à une stabilisation
de la population immi-
grée, et dans la situation
actuelle, nous ne donne-

Témoignage d'une habitante de Vitry
tions des immigrés
d'Ivry maintenant ? Au
début, tout le monde
n'était pas au courant,
mais on en a parlé, sur-
tout entre femmes à la
sortie des écoles, et puis
on a vue le maire à la
TV aux informations ré-
gionales. Les travailleurs
qui habitent ici au foyer
sont plus préoccupés par
cette question du retour.
Ce n'estpas facile le re-
tour! Je le sais, car j'ai
essayé en 1974 de rentrer
définitivement au Portu-
gal. Ce qu'ils ne savent
pas, c'est qu'un jour, on
déclarera le foyer insalu-
bre. Cela fait plusieurs
années que l'association
qui gère le foyer a deman-
dé un permis de construi-
re sur le terrain qu'ellece
possède à côté. Elle veut y
faire une salle d'activité,
une buanderie et let mai-ce
son du gardien, une mai-
son pour nous et on au-
rait transformé notre lo-
gement actuel pour en fai-
re une cuisine plus gran-
de. On attend toujours.

Pour les familles je sais
qu'elles n'ont pas beau-
coup d'illusions sur la
mairie. Il y a des femmes
qui m'ont dit qu'elles re-

rons plus de logements.
Nous voulons poser le pro-,
blême politique aux au-
tres municipalités et au
pouvoir giscardien. Com-
te il n'y a pas d'autre so-.
lution, nous sommes obli-
gés d'utiliser celle-là.
Nous souhaitons une pri-
se de conscience de la gra-
vité du problème, car nous
savons bien que les
immigrés n'iront pas à
Neuilly »

Si cette bataille politi-
que et la nécessité d'un
débat global sur et avec
l'immigration est sûre-
ment nécessaire, il faut
contester les moyens uti-
lisés pour y arriver. Si
tant est le réel vu du
PCF. On relève de la part
des responsables com-
munistes une ignorance
des problèmes qui ne peut
manquer d'inquiéter. Je
n'en veux pôur exemple
que le fait d'exiger l'arrêt
total de l'immigration. M.
Clorenec le demande et
on a vu la 5ème confé-
rence Nationale de la
CGT sur l'immigration
exiger la même chose.
Cela amène à un amal-
gale entre l'immigration
clandestine, fait réel et
aux causes multiples et
l'immigration familiale
légale implantée depuis
longtemps et dont la mo-
yenne de séjour dépasse
les dix ans. On imagine
mal un ouvrier agricole
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fuseront qu'on déplace
leurs enfants de l'école où
ils sont cette année. Ce que
la mairie ne dit pas, c'est
que si nous venons dans
des quartiers pourris,
c'est que nous ne pouvons
pas aller ailleurs. Je con-
nais des familles portu-
gaises qui attendent un lo-
gement qu'est-ce qu'elles
vont faire ?

A côté de chez moi, il y a
six familles immigrées
qui logeaient dans cet im-
meuble où l'on fait des
travaux maintenant. Une
a été relogée, mais l'un
des Portugais qui y ha-
bitait a renvoyé sa fem-
me et ses enfants au
pays, et il est resté seul
car on ne lui proposait
que des logements qui ne
lui convenaient pas. On
ne peut pas réagir car on
est pas unis comme on de-
vrait l'être et puis nous
sommes coincés, car nous
allons rester à Ivry,
et tôt ou tard, nous au-
rons besoin de la mairie
pour une démarche admi-
nistrative quelconque,
alors les immigrés se
tiennent tranquilles.

Moi je m'attends main-
tenant à tout.., et ça me
fait rire »

Samedi 6 Décembre 1980.



...Suite de
1 a page 4

sans papiers habiter un
HLM et venir « alour
dir » le budget social
d'une mairie quelconque.
« Exiger l'arrêt de l'im-

migration'
ajoute un mi-

litant du MRAP d'Ivry
c'est faire croire que c'est
un phénomène récent
alors que les banlieues se
sont aussi édifiées par des
courants successifs d'im-
migration ».

Le cléscmi
des

cuiti-racistes
Les divers arguments

utilisés tout au long de
cette campagne et qui va
continuer selon nos in-
formations ont évidem-
ment gêné, sinon désar-
_çonné grand nombre de
militants et de regrou-
pements anti racistes. A
Ivry le MRAP local a
immédiatement invité les
Ivryens et les élus à
une rencontre en présen-
ce d'Albert Levy, secré-
taire national du mou-
vement anti racial. Réu-
nion parfois houleuse
mais qui a permis un
premier tour d'horizon
et qui aura sans doute
des suites dans les se-
maines à venir. Dans les
organisations du PCF y
compris dans 1L 'Humani-
té, il y a eu diverses
personnes heurtées par
cette campagne aux re-
lents xénophobes et la
.forme qu'elle prenait.

Ces militants ont quel-
que mal à réagir, crai-
gnant que leur réaction
soit d'une manière ou
d'une autre utilisée par
les médias et les « ad-
versaires du parti ». Cer-
tains d'entre eux, dont
des immigrés communis-
tes de vieille date, ont
tenté des démarches au-
près de la direction com-
munistes, le commu-
niqué du bureau politi-
que est tombé alors pour
officialiser la campagne.

Les grands absents et
perdants du débat res-
tent bien évidemment les
immigrés, qui se trou-
vent victimes d'un enjeu
politique et électoral évi-
dent. Lorsque je deman-
de à M. Clorenec les réac-
tions des immigrés à ses
déclarations il me répond
qu'il n'a pas vu les res-
ponsables de l'Amicale de
Algériens en Europe dont,
le siège est à Maisons Al-
fort, et qu'il faudrait les
rencontrer. C'est dire la'
concertation qu'il y a à
Ivry entre la municipalité
et les Ivryens immigrés.

K. BELARBI

Samedi 6Décembre 1980.

« Haro sur la police)>
Trois policiers blessés, en
voulant arrêter des fu-
meurs de H, « Policiers
pris à partie par deux
cents personnes », « des
policiers à nouveau agres-
sés

»'
« opération de po-

lice dans un quartier »
criminogène «à Lyon »,
« confrontation avec la
police à Marseille »... etc.
Tel furent les titres des
journaux, relatant les der
niers événements qui ont
opposés policiers et immi-
grés. Que se passe-t-il
en France ? Ce vent de
xénophobie et cette ava-
lanche de raffles. Ces pra-
tiques illégales comme les
vérifications d'identi-
té, selon le faciès, les ex-
pulsions, les détentions
administratives, risque-
raient désormais d'être
cautionnées par le vote
du projet Sécurité-Liber-
té.

On fait tout pour hy-
pertrophier le sentiment
d'insécurité des Français.
Le résultat : des crimes
dûs à l'autodéfense, des
prisons surchargées, une
justice plus répressive
par crainte de paraître
laxiste, le quadrillage sys-
tématique de tous les
quartiers immigrés en
France : Wazemmes à Lil
le, la Goutte d'Or et Bel
leville à Paris, Bellevue
à Nantes, la Porte d'Aix
à Marseille.

Cette présence quasi-
constante de la police, des
CRS, contrôlant tout ce
qui est basané, bicot ou
nègre, est de plus en plus
insupportable ; ainsi que
les opérations de sécuri-
sation, qui sont menées
de manière militaire. Il
fut ainsi pour la place
Gabriel Péri à Lyon, le
mercredi 19 novembre
dernier. Selon les expli-
cations officielles
« ce n'était qu'une opéra-
tion de routine? dans le
cadre d'une procédure
judiciaire de flagrant dé-
lit, de recel de bijoux
volés ». Donc à la suite d
de deux hold-up commis
dans deux bijouteries
dans le quartier, la po-
lice emploit de gros mo-
yens. Plus de cent quatre
vingt dix policiers en te-
nue et en civil. Des inter-
pellations et des contrô-
les d'identité en cascade
les citoyens français ont
été épargnés,

A ce jour, les bijoux
et leurs voleurs n'ont pas
été retrouvés mais par
contre huit personnes
sopnt toujours gardées à
vue en raison de leurs
situations administrati-
ves irrégulières, ils ris-
quent l'expulsion manu-
militari du territoire fran-
çais. Le lendemain, une
manifestation a eu lieu
qui a rassemblé 2000 per-
sonnes dont une grande
proportion d'immigrés.
Le lendemain une autre

*Mei
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contre offensive policière
se déroulait à Créteil. On
a vu des titres de jour-
naux qui donnaient
l'impression que ce fut un
véritable émeute anti-flic,
mais qu'en était-il vrai-
ment? J'ai rencontré des
jeunes du quartier des
Emouleuses, une cité dor-
toir triste, avec ses murs
gris et son car de po-
lice à l'affût. Nous étions
au 49 rue Gabrielle Lor-
rain à l'angle de la rue
des Petits Bois, les jeu-
nes discutaient avec ani-
mation des événements
du jeudi 20 novembre, de
la version policière et de
certains articles de la
presse qu'ils trouvaient
odieux et mensongers.
L'un des jeunes me dit
« ce soir-là vers 20 heu-
res, sur le parking trois
gardiens de la paix nous
interpelèrent nous étions
Youssef Pedro et moi, les
flics nous soupçonnaient
de fumer du hasch alors
qu'on fumait tranquille-
ment une gitane. Yous-
sef, Jellal et moi nous ne
refusions pas de mon-
trer nos papiers mais les
policiers passèrent des
menottes à Jellal qui s'est
débattu et tomba assom-
mé. Son frère Afif inter-
vint et fut embarqué dans
le foûrgon. Là nos co-
pains qui assistaient à
la scène sont intervenus,
nous étions une trentaine.
La mère de Youssef s'in-
terposa entre son fils et
un flic parce que celui-
ci voulait dégainer son
arme, et la femme d'A-
fif fut malmenée par les
policiers ».

« Six cars de police sont

Lyon Marseille
des ndles

arrivés sur les lieux, qua-
drillant tout le quartier,
les soit-disantes 200 per-
sonnes que citent les jour
naux, étaient à leur fenê-
tres et injuriaient les

LA MAL VIE
Les cwentures

d'un Juif errant
Le Président : Sarfety-

Jean-Claude, vous êtes
né-en 1949 à Tunis. Vous
êtes poursuivis pour in-
fraction à un arrêté'
d'expulsion. Avez-vous
déjà été condamné ?

Sarfaty J.-C. : M. le
Président. Je suis arrivé
en France en 1961 avec
mon père et ma belle-mè-
re. Mon père s'étant re-
marié entre-temps en Tu-
nisie. J'ai donc 12 ans à
cette époque, et mes rap-
ports avec ma belle-mère
ne sont pas tout roses. En
1963, elle me chasse de la
maison. C'est à cette épo-
que que je commet mon
premier vol. En 1964, je
suis arrêté pour vagabon-
dage et suis incarcéré à
Fresnes mineûr. En 1965,-
je suis de nouveau con-
damné pour vol. 1967, je
suis condamné pour vol à
un an ferme et cinq ans
d'interdiction de séjour.
Le 8 août, à ma sortie de
prison, je suis emmené en
train par deux gendarmes
jusqu'à Marseille afin

flics. Youssef fut emmené
par des gens dans un ap-
partement ou on appela
un médecin » me dit un
autre jeune. « Afif qui
était enfermé dans un
fourgon fut libéré par
sa petite soeur Fatiha,
mais son beau frère lui
conseilla de se rendre
à la police ce qu'il fit ainsi
que son frère Youssef ».
Tels furent les événe-
ments qu'on m'a raconté
quand notre discussion
fut interrompu par l'ar-
rivée d'une voiture de
flics qui contrôlèrent ce
jour-là trois jeunes. Mais
fait nouveau, les poli-
ciers étaient armés de
pistolets mitrailleurs.
L'un d'entre eux me dit
de déguerpir parce que
l'air que je respire pour-
rait devenir mauvais
Le lendemain lors

d'une réunion, les jeunes
discutaient pour cher-
cher le moyen de ré-
agir contre l'arresta-
tion de leurs deux co-
pains. Elle fut houleuse.
De très vives critiques
vis à vis des partis po-
litiques, certains préconi-
saient la constitution de
groupes d'autodéfense
d'immigrés, d'autres une
manif le vendredi 28 no-
vembre, mais qui n'a pas.
eu lieu. La famillle Jallal
a subi des pressions. Le
père Jellal est employé
communal et ceci expli-
que peut-être cela ?

d'être expulsé sur la Tu-
nisie. Profitant que la vi-
tre du compartiment est
ouverte, je jette mon pas-
seport. N'ayant plus de
papiers, les gendarmes
m'amènent au consulat
tunisien de Marseille afin
qu'il me soit délivré un
autre passeport pour que
je puisse être expulsé.
Mais, étant mineur, les
autorités tunisiennes re-
fusent de me le délivrer.
Je suis donc remis en li-
berté et remonte à Paris.
Mais ma belle-mère me
chasse à nouveau. Je me
retrouve une fois de plus à
la rue. Ne sachant que fai-
re, je me laisse convaincre
par des membres- de ma
famille d'aller en Israël.
Ils m'adjurent d'y aller,
que c'est la «patrie des
Juifs » et que c'est ma
planche de salut. Je pars
donc en Israël, étant juif
je deviens Israélien, j'ef-
fectue mon service mili-
taire, et j'y vis pendant
dix ans, mais ma tête est
restée en France. Je re-
viens donc en France en

Le PCF a diffusé un
tract demandant à la po-
pulation du quartier des
emouleuses de ne pas
manifester. De surcroît
le PCF a réclamé la pré-
sence de gardiens et de
gardiennes à la cité de
façon à préVenir la délin-
quance juvénile, sous
prétexte d'usage de dro-
gue et de stupéfiant.
Alors que les médecins
Spick et Lacoste de
l'hôpital Henri Mondor
n'ont découvert aucun
symptôme de toxicoma-
nie sur le cas de Yous-
sef mais par contre ils
ont relevé de nombreux
hématomes et échymoses
au niveau du cou, des
épaules et du genou de
celui-ci, il se trouve ac-
tuellement en liberté pro-
visoire alors que son frè-
re Afif est détenu en vue
d'être jugé le 17 décem-
bre 80 par le tribunal de
grande instance de Cré-
teil.

La riposte aux contrô-
liciers à Créteil ne cons-
titue pas une exception,
ce fut le cas pour le quar-
tier des Flamants à Mar-
seille, où l'esprit de
défense a encore une fois
joué, faits qui risquent de
se généraliser en raison
des abus que police et
justice ont légalisé au
cours d'une si longue pra-
tique...

M NEMMICHE

1977, fort de mon passe-
port israélien et surtout,
que mon nom est changé,
car en Israël, on hébraïse
les noms. Pourtant, je
suis de nouveau arrêté
dans un contrôle au métro
Belleville : et c'est encore
la prison. J'ai fait une de-
mande pour être apatri-
de, je ne me sens ni Tuni-
sien, ni Israélien.

Le Président : Mainte-
nant, vous avez un pays.
Vous ne voulez pas re-
tourner en Tunisie, on
peut le comprendre.
Mais vous êtes Israé-
lien.

J.-C. Sarfaty : Je ne
veux plus retrouner en Is-
rue, c'est en France que
je veux vivre, d'ailleurs,
j'ai aussi jeté mon passe-
port israélien.

Le Président : On ne
peut rien faire pour vous
ce n'est pas de notre res-
sort.

Huit mois ferme.

Farid Aichoune
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La guerre Irak-Iran fait
voler en éclat, toutes les an-
ciennes alliances dans le
Proche Orient. L'Irak na-
guère « chef de file » au
moins au niveau des procla-
mations d'intentions et de
discours, du « bloc de la fer-
meté » se range calmement
derrière l'Arabie Saoudite.
Le dernier pays se remet lui-
même doucement de ce coup
d'éclat, de l'attaque de la
Mecque, qui garde encore
une grande partie de ses
mystères. La Syrie, qui avait
sauvé le trône du roi Hus-
sein à l'aube des années
70, se retrouve aujourd'hui
face à l'armée jordanienne.
Le président Assad, doit se

CRII À
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Des intellectuems islami-
ques regroupant et repré-
sentant les communautés
des pays suivants :

asie : Pakistant (2), Indo-
nésie (1), Afghanistan (2)
Inde (1).

Afrique : Sénégal (1), So-
malie (1), Comores (1), Tan-
zanie (1), Ethiopie (2), Mau-
ritanie (1), Sahara Occiden-
tal (2).

monde arabe : Palestine
(2), Liban (1), Jordanie (1),
Soudan (3), Egypte (1), Ara-
bie Saoudite (...), Emirats
Arabes (2), Kowiet (2).

Les Blacks Muslims (2)
Musulmans de Yougoslavie
(1), Pays de l'Est (2).

Les musulmans d'Europe
et d'Angleterre (2) et des
pays scandinaves (1).

Ces intellectuels se sont
réunis à Genève le 22 no-
vembre 1980 pour étudier le
rôle actuel de l'Islam de part
le monde. Ils se sont posés
les question de regroupe-
ment des intellectuels et de
l'action que ces derniers
doivent entreprendre en
tant que cellule de réfle-
xion. Car, face aux problè-
mes que doit affronter l'Is-
lam, et les réponses qu'il
se doit d'apporter aux com-
munautés islamiques dans
un premier temps, et, dans
un second temps, à l'ensem-
ble de la communauté hu-
maine. Face aux crises de
société et aux angoisses
existentielles, les intellec-

mordre les doigts d'avoir
permis au roi Hussein de
vaincre les Palestiniens.

La révolution iranienne
fait peur et dérange tous
les régimes de la région, qui
sont atteints tous, de gauche
ou de droite, modéré ou pro-
gressistes d'une crise écono-
mique et sociale, et d'une e
crise de la modernisation.

Le premier pays qui pour-
rait être touché semble bien
être l'Irak, et cela au moins
pour deux raisons. L'Irak
est un pays composé d'une
mosaïque d'éthnies. La ma-
jorité de la population est de
confession chiite. Les sun-
nites minoritaires sont divi-
sés entre arabes et kurdes.

Leparit iibk de rfrak
Et c'est une minorité parmi
les communautés minoritai-
res sunnite arabe qui dé-
tient le pouvoir. L'opposi-
tion politique en Irak est
nombreuse et agissante. El-
le est composée de com-
munistes? de nassériens et
de libéraux. Depuis, on assis-
te à une sorte de pourris-
sement qui peut durer long-
temps encore et qui compor-
te des dangers graves à la
fois à la cause des peuples
arabes à tout le tiers monde.
La situation risque d'échap-
per à tout le monde : les
deux peuples sont perdants.
Mais d'ores et déjà le par-
ti de Saddam Hussein? sem-
ble être un pari impossi. . . .

Ben Bella
tueW islamiques, se trouvent
aux premiers rangs, et par
là même se doivent de ré-
pondre aux interpellations.
Car, de par leur recherche et
les champs d'action et ré-
flexion qu'ils connaissent, ils
se doivent d'entreprendre
un travail de réflexion com-
mun. Ils se constituent en
CRII en Comité de Réfle-
xion des Intellectuels Isla-
miques.

La première demande du
CRII s'adresse aux pays
qui constituent l'OCI (Or-
ganisation de la Conférence
Islamique) et à l'OIC. Cette
demande concerne le problè-
me de la désignation d'une
éminente personnalité isla-
mique à la direction de
l'OCT. Que cette personnali.
tésoit de par sa moralité
une personnalité digne de
cette confiance, une person-
nalit( qui a des compéten-
ces intellectuelles, qu'elle
soit dans une démarche de
réflexion sur l'Islam.

L'ensemble des partici-
pants charge le comité de ré-
flexion des intellectuels is-
lamiques pour présenter cet-
te candidature, lors de la
prochaine réunion du som-
met islamique à Djeddah le
17 janvier 1980. Une délé-
gation doit également se
rendre en Algérie pour sug-
gérer à Ahmed Ben Bella
d'accepter d'être candidat à
ce poste de direction de la

Conférence Islamique.
Ahmed Ben Bella repré-

sente une ouverture de
l'Islam, il est un homme li-
bre et un intellectuel intè-
gre. Sa designation à la di-
rection de la Conférence Is-
lamique peut lui permettre
d'entreprendre une mission
de conciliation entre l'Iran
et l'Irak.

Le Comité de réflexion des
intellectuels islamiques fe-
ra une démarche auprès du
secrétariat de l'OCI pour
connaître la procédure de
désignation du Secrétaire
Général de cette Organi-
sation. Le CRII entrepren-
dra, également une campa-
gne de signature auprès de
l'ensemble des intellectuels,
hommes d'Etats et souve-
rains pour que le candidat de
l'OIC soit désigné démocra-
tiquement.

Cette démarche nouvelle
montre que dans les struc-
tures islamiques la concep-
tion de « Ijma,a » (consensus
général) peut s'appliquer.
C'est là un espoir de l'ou-
verture des esprits et
d'une nouvelle mentalité en
Islam. Cette désignation
étant pour les intellectuels
et une invite pour eux à
participer aux structures
culturelles et aux travaux de
recherche de FOIC.

Kabir AHMAD

ProcheOrient
ble. Occuper le Khousistan
(Arabistan pour l'Irak) con-
trôle le pétrole iranien et ira-
kien et dominer stratégi-
quement la région du gol
fe est un pari qui a pu être
encouragé par les puissan-
ces occidentales un moment,
mais il ne peut être accep-
té dans l'absolu. Cela est dif-
file à envisager malgré
l'orientation pro-occidentale
du régime irakien en ce mo-
ment.

L'axe Bagdad, Ammam,
Riadh, tente à travers la
guerre avec l'Iranid'une par
parte et le dernier sommet
arabe de faire une sorte

Die t garcia
Les bocil people

de l'Océan Indien
Au milieu de l'Océan

Indien, l'archipel des
Chagos occupe une posi-
tion stratégique, à- mi-
chemin du Golfe Persi-
que, des côtes africai-
nes et des routes mari-
times de l'Asie du sud-
est. Par centaines, cha-
que semaine, pétroliers,
tankers, minéraliers,
croisent au large de ses
cocotiers, pour le Japon,Taïwan, Hong-
Kong, l'Australie ou les
Etats-Unis. Diégo-Gar-
cia est la plus grande
des Chagos. C'est, de-
puis, la fin de la guerre
du Viet-Nam, l'oeil du
Pentagone. Base US de
première importance, les
conditions de son acquisi-
tion par les Britanniques
aux autorités mauricien-
nes lors des négociations
de l'indépendance d
de l'Ile Maurice font
l'objet de violentes cri-
tiques dans ce pays. Il est
vrai que l'acquisition de
ces terres avait provo-
qué les premiers « boat-
people », déportant plus
de 1500 «Ibis ». Le scan-
dale des conditions de vie
de ces réfugiés a dé-
chaîné l'opinion publique-
mauricienne. Aujour-
d'hui, 15 ans après les né-
gociations de Londres,
dans un message à Rea-
gan, le Premier ministre
mauricien souhaite « re-
négocier LES CONDI-
TIONS DE LA LOCA-
TION DE Diego-Garcia »
S'agit-il d'un pas vers une
négociation pour la ré-
trocession de l'archipel à
l'ile Maurice comme l'exi-
ge l'opposition MMM ?

HISTOIRE D'Un
EXIL

En septembre 1965, au
cours de la conférence de
Londres, la British In-
dian Ocean Territory
Biot achète Diégo-Garcia

de diktat sur toute la région.
C'est ce qui explique peut-
être l'absence de FOLP de,
Damas et d'Alger plus d'au-
tres pays. Le rapport de for-
ce étant en leur défaveur.
Reste à comprendre les mo-
tivations de chacun. Elles ne
sont pas forcément les mê-
mes, même si on retrouve
dans un même camç les al-
liés d'hier, sont les ennemis
d'aujourd'hui. Et rien ne
permet de dire encore jus-
qu'au cette situation peut-
être encore acceptée par les
peuples dont la violence n'a
d'égale que la répression qui
s'abat sur eux.

et les Chagos apparte-
nant à l'Ile Maurice pour
trois millions. L'année
suivante, britanniques et
américains signent un
traité de défense : l'archi-
pel des Chagos est cédé
aux USA pour 50 ans.

Plus tard on apprendra
que le gouvernement
américain avait ainsi an-
nulé une dette de 5 mil-
lions de lires contactées
par la Grande-Bretagne
pour l'achat de missiles
Polaris.

uRts au chômage,
menacés de ne plus être
ravitaillés, les «Ibis »
sont embarqués de 65 à
69 sur des raffiots, entas-
sés comme des bêtes,
pour «L 'Eldorado mau-
ricien ».

1973, c'est l'exil forcé
des plus récalcitrants.
A l'opinion publique an-
glaise et américaine,
Washington affirme que
Diego-Garcia est inhabi-
tée (selon la CIA il n'y
avait que quelques tra-
vailleurs immigrés). En
vérité, 200 familles, vi-
vaient dans l'archipel de-
puis trois ou quatre gé-
nérations. En témoigne
leur culture.

Le calvaire des « Rois »
sans ressources, sans

abri, dure encore. De leur
bidonville de taules ils
attendent depuis des an-
nées les indemnités votées
par le Sénat Américain et
encaissées par le Trésor
Mauricien. Une grève de
la faim des Iloises, en 78,
a débloqué une somme de
20000 roupies par famille.
Mais au 21 novembre der-
nier 582 ibis et leurs
enfants n'avaient tou-
jours pas touché leurs
« compensations ». Les
représentants du Comité
mixte a institué pour
étudier ce problème révé-
lait qu'il ne restait que
deux millions et demi
dans les caisses du Fonds
destiné aux Ibis. Affaire

.à suivre.

Samedi 6 Décembre 1980.
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21 novembre au 31 décembre
Augusto Boal et le théâtre de
l'opprimé présentent en alter:'
nance deux spectacles : « Com-
me d'habitude » et « l'anniver-
saire de la mère » du mardi au
samedi 20H30, dimanche à 16H
place : 35F, 25F. Du 6 au 7 dé-
cembre, week-end « le théâtre
de l'opprimé et l'intervention
sociale ». 13-14 décembre : « le
théâtre de l'opprimé et l'indivi-
du ».

Théâtre Noir, 20 rue des Cen-
driers, 75020. Décembre : Mois
de la bande dessinée, contes
pour enfants et pour adultes ;
musique, théâtre, projection ci-
néma, contes musicaux ; pour',
plus de renseignements, tél.:'
707.85.14.

Centre Culturel Latino-amé-
ricain, 6 rue des fossés St-Mar-
cel, jusqu'au 10 janvier, exposi-
tion vente d'artisanat d'Améri-
que du Sud ; tissage et bois,
sculpture du Pérou, objets de
cuir et de la vannerie de Colom-
bie, chapeaux de Panama, ani-
maux en bois d'Equateur, des
objets en terre cuite, etc.

Galerie Un Moment de Plus,
1 rue de Varenne du 12 novem-
bre au 12 décembre, illustra-
tions pour contes créoles par
David Kuh RT.

Au Centre Culturel Egyp-
tien, 111 Bd St-Michel, du 19
novembre au 25 décembre, ex-
position des céramiques de Moh-
le el Dine Hussein. Du 11 au 21
décembre, exposition de Ali'

Deux jeunes filles de 19
ans, pauvres, cherchent cor-
respondant(e) londonien(ne)
pour les héberger du 23 dé-
cembre au 4 janvier, moyen-
nant faibles participations aux
frais. A vous les philanthropes,
merci d'avance. Bouklhifa Dje-
mila, 997.48.49.

15 décembre un mois à tra-
vers l'Algérie, le Niger, la Hau-
te-Volta, le Togo en véhicule
tout-terrain. Retour avion par-
ticipation. Tél.: 655.85.06.

Vers l'Afrique proposons
plusieurs places dans Ford
Transit Afrique Noire via Espa-
gne, Maroc, Sud Algérie. Parti-
cipation aux frais. Tél.:
543.57.32.

Ncel au soleil, nous par-
tons en voiture à travers le Sa-
hara algérien avant les grands
froids partant de Paris, nous
pouvons vous emmener jus-
qu'au Bénin en passant par
l'Algérie ou le Maroc, Niger,
Mali, Bénin pour moins cher, il

Samedi 6 Décembre 1980.

Dessouki, l'Egypte vue par le
batik.

Afrique ouverte au monde.
Musiques au Forum les 3,4,5

et 6 décembre de 20H à 22h
(Théâtre Petit Forum, 15 rue de
l'Equerre d'Argent, Niveau 3,
Porte Rambuteau, Forum des
Halles, 75001 Paris. Prix des
places : 40 et 30F).

Mercredi 3: Ndaba Kouyate
et Sanou Sakiliba (kora et
chants), Alpha Konate (balafon)
et deux musiciens, Papus et
Abou Badji ; Lamine Konte (ko-
ra et guitare).

Jeudi 4: Geoffrey Oryema
(sanza) ; Francis Bebey (guita-
re ; Martin Saint-Pierre (percus-
sions).

Vendredi 5 : Henri Guedon et
deux musiciens, Juan Marquez
et Marie-Jo Praget ; Kominika-
sion : Michel Alibo (basse), Bibi
Louison (piano), Jean-Claude
Montredon (batterie) et Adolf
Winkler (trombone).

Samedi 6: Charles Ewanje
(guitare) ; Kapia (guitare et
chants), accompagné par Bo-
vicj ; Bonga et deux musiciens,
Sebastian Rocha et Joan Masca
(guitare).

Théâtre et danses à l'Artis-
tic Athevains les 9,10, 11, 12 et
13 à 20h30, le 14 à 17H (45bis
rue Richard-Lenoir, 75011 Paris
M°Voltaire, prix des places :
45F, 35F, 25F et abonnements
trois spectacles : 50F).

Mardi 9 : « Conscience de
'Tracteur », Lecture spectacle
'du texte de Sony Lab'ou Tansi.

Mercredi 10 : Elsa Wolliaston
dans Rituel II (lère partie), et
dans Ouverture (2ème partie).

Vendredi 12 : Elsa Wolliaston
dans Fusion (lère partie) ; Tra-
fic Dance, « Hesitation corri-

y a deux voitures préparées
avec musique et tout, départ
imminent, nous sommes prêts.
Tél. le matin 10H ou le soir au
532.34.72 ou 604.18.09.

Traverse l'Algérie, dispo-
plusieurs places dans Bedford
de Bordeaux à la frontière ma-
rocaine ou algérienne. Partici-
pation aux frais départ le 19 dé-
cembre, retour le 4 janvier.
Tél.: Jean-Luc (56) 56.06.32.
Heures de repas (uniquement).

Jeune Algérien, âgé de 20
ans, désire correspondre avec
garçons ou filles de 16 à 18 ans

immigrés(ées) pour échange
opinions, idées. Ecrire à M.
Messaoudi Kamel, Siège de la
Wilaya, B.C.R.A., Béjaïa (Algé-
rie).

Jeune étudiant âgé de 17
ans, souhaite correspondre
avec des immigrésiées) âgés
de 14 à 18 ans aimant la natu-
re, les voyages, le sport, la dan-
se et la musique, en vue de lier
une amitié durable. Ecrire à

dor » (2ème partie), danseurs :
Gérald Gracchus et Edwige
Wood.

Samedi 13 : Hideyuki Yano et
Elsa Wolliaston dans Rivière
Sumida/Folie.

Dimanche 14: Ballet-théâtre
Kodia (Jean Loulendo) ; Marna-
dou Doucoura ; à la découverte
des danses traditionneiles
d'Afrique Centrale et de l'Ouest

Renseignements : A.D.E.A.C.
, Tél.: 544.50.40.

Locations : Théâtres : Athe-
vains (tél.: 272.26.77), Forum
(tél. 297.53.39) et les trois
FNAC.

Théâtre 18 : 16 rue Georget-
te 75018 Paris, du 16 déc.
au 25 janvier.

Frankenstein : un délire de
voix de corps d'images et d'il-
lusions. L'horreur et le sang se-
ront présents au rendez-vous
du rêve et de la magie.

maimmimainsimeeezzasomin

BANLIEUE

EVEUYNES. Du 6 au 13 dé-
cembre au Foyer Frédéric Cho-
pin, le groupe Khamsa, mercre-
di 10 décembre : atelier pour en-
fants à partir de 9 ans : la calli-
graphie arabe. Samedi 13 déc-
cembre à 15 heures : trio Fawzi
al aiedy, concert. Du 6 au 13 dé-
cembre, expo : recherche calli-
graphique de Hassan Massoudy

DAMMARIE LES LYS. Di-
manche 14 décembre Trio Fau-
zi ak aiedy à 14H30 et 17H,
les provinces du Portugal (grou-
pe folk). Du 9 au 14 décembre au
Château Soubiran, expo : image-
rie populaire en terre d'Islam.

Toi le faible qui m'a piqué
ma veste au Concert de Ness
el Ghiwane, tu pourrais peut-
être me le redonner si je te dis
que je n'ai rien d'autre à me
mettre et pas d'argent. Tu
peux utiliser à ma santé ce qu'il
y avait dans les poches. Merci
Talha Hamed, 11 rue Angélique
Compoint, 75018 Paris.

M. Aoudji Saki Ben El am,
né le 14/07/1957 à Sarrebourg
(Allemagne) a quitté son domi-
cile 16 rue Henri Matisse à
Montbéliard. ZUP 25200 depuis
1978. \ Depuis, il n'a donné au-
cun signe de vie. Pour tous ren-
seignements, s'adresser à
l'Amicale des Algériens en Eu-
rope, 3 avenue des Alliés à
Montbéliard.

Melle Boubaya Bussido-
res, demeurant 70 190 Rioz, ai-
merait avoir des nouvelles de
Mme Attar Kheira qui a été
transféiée à l'hôpital de Cap
Falcon, commune de Mers el
Kébir, lors du séisme d'El As-

PROVINCE

Le numéro 49 de la revue
La tribune d'Orléans » vient

de paraître. Plusieurs articles
intéressants et surtout un dos-
sier social sur les gran-
des luttes qu'a connu Or-.
léans : « Les sans papiers
turcs, les saisonniers marocains
et l'occupation de l'usine Brill
par des femmes. Prix du nu-
méro 5F en kiosque.

Le Maghreb dans la presse
française : revue de presse faite
par le centre de documentation
et d'information sur le Mag-
hreb en collaboration avec le
CLAP. Ce numéro vous pouvez
vous le procurer en écrivant
au CEDIM, 9 rue de la Ro-
tonde 13001 Marseille.

BORDEAUX. Le 13 décem.
bre « Huit Heures contre le Ra-
cisme » au temple rue Notre-Da-
me, débats avec des juristes du
S.M., un représentant du jour-
nal Sans Frontière... sur le ra-
cisme, les problèmes juridiques,
les expulsions, la seconde géné-
ration... Animation musicale,
théâtrale, bouffe, crèche assu-
rée.

NANTES. Festival des trois
continents du 2 au 9 décembre.
Ouverture du festival le mardi 2
à l'Olympia : Court métrage sur
les coptes (chrétiens égyptiens).
Le porteur d'eau est mort (Abou
Seif, Egypte). V.O. S.T. français
1977.

Sélection officielle à l'Olympia
Compétition
Les sauterelles (Sri Lanka),

V.O. sous-titré anglais.
La lune et le soleil (Indonésie)

V.O. S.T. anglais.
Chafika et Metwalhi (Egypte)

V.O. S.T. francais.
Recherche (Iran) V.O. S.T.
Sur les terres fertiles (Tur-

quie) V.O. S.T. français.
L'exilée (Niger) V.O. S.T.

français.
La chapelle (Congo Brazza)

V.O. S.T. français.
Enchanté ! (Brésil) V.O. S.T.

français. .

Estappan (Inde du Sud) V.O.
S.T. français.

Fragmens, un reste d'images
(Syrie) V.O. S.T. français.

La maison inquiétante (Ban-
gladesh) V.O. S.T. français.

Cinéma direct à l'Olympia :
L'utopie en marche (Liban

de Béjaïa (Algérie).
Jeune Algérien de 21

ana désire correpondre avec
jeunes gens ou jeunes filles
âgées de 14 à 20 ans pour lier
amitié, aimant la musique et le
sport. Ecrire à M. Zidoune Ab-
delkader, 9 rue Laure. Béjaïa
(Algérie).

Jeune Algérien âgé de 22
ans désire correspondre avec
jeunes gens et jeunes filles
émigrés(ées) aimant les voya-
ges, la musique, la nature pour
échange idées, cartes postales
et timbres. Ecrire à M. Daret
Dlillali, Lycée mixte de Sidi Ali,
Wilaya de Mostaganem (Algé-
rie).
Je suis Brésilien et je don-

ne cours de portugais à domi-
cile ou alors chez moi. 250F par
mois. Cacao, tél.: 545.39.10.

Cours de français pour
étranger individuellement ou
par petits groupes pour tous ni-
veaux. Prix à fixer ensemble.
Tél.: 354.51.10.

sur l'Iran) S.T. français.
Fitapos (Madagascar) S.T.

français.
Paysans (Colombie).
Hors des jours étrangers

(Martinique).
Tiempo mumuila (Angola).
Hors compétiion (Informa-

tion) au Versailles.
C'était un rêve (Philippines).
Adja-tio (Côte d'Ivoire).
Filles (Sri-Lanka).
Les noces de Zein (Koweit/

Soudan) 77 S.T. français.
Al Akmar (Egypte).
Portrait de Teresa (Cuba).
La reine de la radio (Brésil).
Aziza (Tunisie).
Retrospective Nelson Pereira

dos Santos (Brésil) au Katorza.
Vidar secas (Sécheresse) V.O.

S.T. français (1963).
Fom di amor (Faim d'amour)

S.T. anglais (1968).
Azyllo muito S.T. anglais

(1970.
Como era bom meu frances

(qu'il était bon mon petit Fran-
çais) V.O. S.T. français (1970).

Qui em beta (pas de violence
entre nous) V.O. S.T. français
(1972).

Tenda dos milagres (la bouti-
que des miracles) V.O. S.T.F.
(1977).

Estrada da vida (1980).
Amuleta de ogurn (1974).
Oboca de Ouro (Bouche d'Or)

(1962).
Rio 40° (1955).
Panorama du sud de l'Inde au

Colisée (1971-1980).
Gahana (L'éclipse) (Karnata-

ka).
Samskara (Karnataka).
Kaadu (La forêt) (Karnataka)
Chomanarludi (Les tambours

de Choma) (Karnataka).

Dérive'
Le Comité de

Solidarité avec le Peuple de El
Salvador, le Collectif Guatema-
la et le Comité de Solidari-
té avec le Nicaragua lancent une
campagne commune d'action et
d'information. Une semaine de
sensibilisation aux problèmes
actuels du Salvador et de
l'Amérique Centrale, en sera le
'premier temps fort. D'ores et
'déjà sont prévus :

-la diffusion d'un journal de
8 pages sur l'Amérique Cen-
trale.

- une conférence de presse
plusieurs manifestations de

solidarité dans la région pari-
sienne et dans les entrepri-
ses et des actions conjointes
en province.

- un meeting de solidarité avec

Petites annonces
Kzchbi Nassim, Hôpital Régio-
nal de Béjaïa.

Jeune Algérien, âgé de
21 ans, désire correspon-
dre avec une jeune fille
émigrée ou française ai-
mant la musique, aventu-
re, sport et football. Ecrire
à M. Sadoudi Padouane,
Poste de Tizi N'Berbar par
Aokas. Wilaya de Béjaïa
(Algérie).

Jeune Algérien, âgé de 21
ans, désire correspondre avec
une jeune fille émigrée ou fran-
çaise aimant la musique, aven-
ture, sport et football. Ecrire à
M. Sadoudi Redouane, Poste
de Tizi N'Berbar par Aokas. Wi-
laya de Béjaïa (Algérie).

Jeune Algérien, âgé de 19
ans, désire correspondre avec
jeune fille émigrée ou française
âgée de 15 à 20 ans aimant la
musique, le sport, collection de
timbres et cartes postales.
Ecrire à M. SenouneZahir, Ca-
fé de l'Avenir, Aokas, Wilaya

projection de films à Paris.
Nous vous demandons donc

de participer et de soutenir
cette campagne (participation
à la conférence de presse, aide
matérielle, information de vos
militants, diffusion du matériel.
de la campagne, participation'
au meeting, etc...). Nous vous
invitons à la réunion de coor-
dination qui aura lieu le : jeudi
4 décembre à 19H30, Bourse du
Travail de Montreuil (4ème
étage, local Nicaragua). Espla-
nade Benoît Frachon, 93100
Montreuil.

L'ASSOCIATION des tra-
vailleurs de Turquie s'est ins-
tallée dans ses locaux au 19 rue
de l'échiquier, 75010, tel.:
523.48.08... elle mettra à la dis-
position de ses membres ce lieu
de rencontre, d'activités cultu-
relles,' apprentissage de la lan-
gue turque, aide pour la recher-
che de logement.

Amnesty International a une
nouvelle adresse : 18 rue Théo-
dore Dock. 75015 Paris, tel.:
557.65.65. M° Convention ou
Boucicaut.

Echange et Promotion, 4 pla-
ce St-Roch, 42100 St Etienne.
vous propose des interventions
ponctuelles de deux heures sur
les sujets suivants : origines de
l'immigration en France, crise
d'identité chez les jeunes im-
migrés, structure de la famille
maghrébine. Pour tout rensei-
gnements, tel.: 25.18.94 ou par
courrier.

APPEL URGENT POUR LE
PEUPLE IRANIEN. Dons en
espèces : bank melli 0203349,
43 rue Montaigne, 75008 Paris.
Dons en nature par le comité de
l'aide médicale à l'Iran, Dr Mir-
mirani, 285 rue St-Jacques,
75005 Paris.

Collectif d'information et
d'action culturelle organise
des cours de kabyle, d'arabe mo-
derne et de musique algérienne
les mardi, jeudi et vendredi.
POur tous renseignements
Claude, 3 rue Diderot, 69001
Lyon, tel.: 828.47.89.

IMMIGRATION, bulletin ac-
fallcimade. Au sommaire : le re-
tour des immigrés, l'immigra-
tion algérienne c'est fini, ac-
cords franco-algériens.

MIGRATIONS ET PASTO-
RALE. Sommaire : pour les en-
fants portugais, accords franco-
algériens, circulaire Stoléru, ex-
pulsions.

L'IMMIGRE, journal des im-
migrés de la J.O.C.. Au sommai-
re : dossier « jeune immigré, qui'
es-tu dans ta ville ? » info maga-
zine immigration des pays et des
groupes de la J.O.C.

nam, ainsi que de sa famille qui
habitait Cité des Vergers F 247
à El Asnam.

M. Belaki Djillali Ouki Ab-
delkader, demeurant rue de
la Gare n°C/27, Ain Fezza, Wi-
laya de Tlemcen (Algérie) dési-
re renouer contact avec ses pa-
rents Balegh Taounza Bent Ab-
delkader Ould Habib et de Ben-
abdelmouia Fatma Bent Larbi,
née Chouly, commune de Ain
Fezza, Wilaya de Tlemcen.
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